La Recherche

	Les propositions du CPME en 2005

La recherche érudite a toujours mis en lumière la complexité des faits, déconstruit les mythes et les raccourcis idéologiques utilisés par des démagogues peu scrupuleux. Les amalgames sur les drames de l’histoire ont peu de prise dans un pays où la recherche est avancée et ses acquis largement diffusés par le système éducatif.

La recherche française a pris du retard par rapport aux travaux britanniques, nord-américains, jamaïcains, cubains ou brésiliens. Lui fournir des moyens matériels et institutionnels doit donc être considéré comme une priorité absolue. Le CPME a donc proposé, outre son prix de thèse « Mémoires de l’esclavage » (voir fiche sur le prix du CPME) : 
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la création d’un Centre national pour l’Histoire et la Mémoire de la traite négrière, de l’esclavage et de leurs abolitions. 


· Le Centre international de recherches sur les esclavages (CIRESC)

Dès décembre 2005, avec le soutien du secrétariat d’État à l’enseignement supérieur et à la recherche, le centre national de la recherche scientifique (CNRS) a mis en place un Réseau thématique prioritaire transformé fin 2006 en centre international de recherches.
Le centre international de recherches sur les esclavages. Acteurs, systèmes, représentations (GDRI du CNRS), dirigé par Myriam Cottias, directrice de recherche au CNRS, se compose d’un réseau international de chercheurs appartenant à des universités et de centres de recherche des continents européen, africain, et américain. Il compte une quarantaine de chercheurs et des partenaires sur trois continents : 
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 Canada : York University, Harriet Tubman Institute ;
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 Royaume-Uni : Hull University, Wilberforce Institute for the Study and Emancipation ; 
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 France : institut d’études politiques de Bordeaux, centre d’études d’Afrique noire ;
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France : école des hautes études en sciences sociales, http://www.ehess.fr/ ; 
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 France : université des Antilles et de la Guyane, centre de recherches sur les pouvoirs locaux dans la Caraïbe, dirigé par le professeur Emmanuel Jos, http://www.univ-ag.fr/crplc ; 
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 France : université de Paris VII, Sedet ;
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Sénégal : université Cheik Anta Diop, département d’histoire.

Ses objectifs scientifiques  : 

· dresser un état des lieux de la recherche et assurer une visibilité à un domaine peu développé et valorisé par l’université française 

· favoriser la synergie internationale de compétences et de questionnements scientifiques, et plus particulièrement, dans l’espace francophone et européen, par l’organisation régulière de colloques, ateliers de travail, workshop, séminaires, des publications (actes des colloques, dictionnaire…)

·  constituer un espace commun de réflexion, de discussion et de proposition 

· favoriser la recherche par l’élaboration d’un centre virtuel de ressources, mis en place en 2007 (www.esclavages.cnrs.fr). 
Le centre a remporté plusieurs appels à projets, en particulier dans le cadre du programme de l’Union européenne EURESCL (7ème PCRD, 2008-2012), ce qui consolide son rôle et son implantation internationale. 
Le programme EURESCL a été lancé en mars 2008 par un colloque sur « Les silences nationaux sur les esclavages et les traites et leurs héritages contemporains dans la question des migrations », à l’Université des Antilles et de la Guyane sur le Campus de Schœlcher, avec l’aide de l’UAG, de l’institut de recherche et de développement (IRD, centre Martinique-Caraïbes), du conseil régional de Martinique, du comité Martinique pour le Tourisme et de la mairie de Schœlcher. 

· Le projet de recherche innovant (PRI) de la Sorbonne-Paris IV
Dirigé par Nelly Schmidt, directrice de recherche au CNRS, membre du CPME, il reçoit depuis trois ans le soutien et le financement du conseil scientifique. Ce programme pluriannuel intitulé « Histoire comparée des esclavages, des abolitions et des politiques coloniales européennes aux Caraïbes-Amériques VIIIe-XXe siècles » s’articule autour de plusieurs thématiques : 
- histoire comparée des esclavages ; 
- histoire des abolitions et des abolitionnistes de l’esclavage, 18e-20e siècles (démarche comparative entre les colonies françaises, britanniques, néerlandaises, danoises, hispanophones, le Brésil et les États-Unis) ; 
- analyse des immigrations de main-d’œuvre sous contrats après les abolitions de l’esclavage, dans l’ensemble des colonies insulaires des Caraïbes et dans les pays d’Amérique du Sud ; 
- analyse et typologie des propositions de réforme qui se succédèrent aux 18e et 19e siècles, venant des organes officiels, ou pas ; les abolitions de l’esclavage successives entraînèrent partout une révision des politiques coloniales ;

- histoire des politiques coloniales européennes aux Caraïbes-Amériques, 18e-20e siècles ; les colonies françaises dans le concert des relations internationales de la France aux Amériques ; 
- histoire des mouvements politiques des Caraïbes, 18e-19e siècles : siècles : courants politiques, engagements des parlementaires, analyse comparée du rôle des parlementaires coloniaux (France et Grande-Bretagne notamment).

Il s’accompagne d’un séminaire pour étudiants-chercheurs préparant masters et doctorat et d’un programme de publication annotée de documents et ouvrages inédits ou peu connus, relatifs aux thèmes du programme, a été élaboré (2007-2011). La constitution d’une base de données informatique et bibliographique sur les esclavages, les abolitions, les abolitionnistes de l’esclavage et les politiques coloniales européennes, XVIIIe-XXe siècles, a par ailleurs été mise en oeuvre.

· Le centre de recherches Caraïbes-Amériques (CERCAM)
Les membres du centre de recherches Caraïbes-Amériques (CERCAM) que dirige Oruno D. Lara, mettent en commun leurs compétences d’enseignants-chercheurs à l’occasion de journées d’étude et de colloques consacrés à la recherche historique sur la traite négrière, l’esclavage, les abolitions et les politiques menées dans les colonies concernées aux XIXe-XXe siècles, de projets et publications pédagogiques à l’intention du public le plus large. Au sein du CERCAM s’est formé le comité « De l’oubli à l’histoire » et déterminé un programme pluridisciplinaire de travail et de réunions/ateliers consacrés à la diffusion des connaissances de l’histoire et des cultures des populations ayant subi l’esclavage aux Caraïbes-Amériques. 

· L’association pour l’étude de la colonisation européenne (1750-1850) –APECE
L’association pour l’étude de la colonisation européenne (1750-1850) -APECE- fondée en 1991 (siège social 17, rue de la Sorbonne 75005 Paris (Président-fondateur Yves Benot, actuel président Marcel Dorigny) poursuit ses activités consacrées à l’histoire des esclavages et aux processus d’abolition. Elle tient un séminaire mensuel à la Sorbonne et publie des Actes : en 2005 réédition du colloque consacré à Sonthonax, en 2007 publication des Actes du colloque sur l’abbé Grégoire.
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